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Prologue





Un conseil : ne tombez jamais amoureuse du frère de votre meilleure amie. Ne succombez pas à son sourire enfantin ou ses magnifiques yeux bleus. Ne craquez pas pour ses biceps saillants et son petit air satisfait. C’est dangereux. Croyez-en mon expérience. Je m’appelle Alice et je suis follement amoureuse d’Aiden, le frère de ma meilleure amie Liv. Il possède toutes les qualités que je recherche chez un homme, mis à part son côté trop protecteur, agaçant et… son charme dévastateur !

Aiden Taylor est l’homme de mes rêves, et pourtant je ne l’aurai jamais. Je ne peux pas sortir avec lui au risque de voir tout s’effondrer ensuite : Liv est ma meilleure amie, elle est comme ma sœur. Si je sortais avec Aiden et que cela ne marchait pas, cela pourrait gâcher notre amitié. Et puis, j’ai peur de ce qui se passerait si la vérité éclatait. Il y a des secrets sur Aiden et moi que personne ne connaît. Des secrets qu’aucun de nous ne veut voir exposés au grand jour.

Il arrive pourtant qu’un secret doive être révélé. Parfois, c’est le secret qui pose problème. Parfois, c’est vous.








1.

Ne suivez jamais vos propres conseils





– Alice, tu dois apprendre à t’écouter.

Liv me lance un regard en changeant la chaîne de la télévision. Ses yeux de biche me défient. Je connais bien ce regard. C’est normal, c’est moi qui le lui ai appris.

– C’est quoi, ce conseil ?

Je prends le bol de pop-corn sur la table du salon avant de me rasseoir. J’envoie les grains en l’air pour les happer, et me régale de leur douceur amère en attendant qu’elle prononce les mots que je redoute d’entendre.

– Il faut que tu aies une aventure d’un soir avec Aiden. Et épargne-moi tes lamentations.

Elle attrape du pop-corn, puis s’assied dans le canapé en cuir beige flambant neuf que nous venons d’acheter.

– Fais attention quand tu manges, je lui lance d’un ton ferme. Je ne veux pas voir des traces de gras sur le nouveau canapé. (Je ris à sa grimace.) Et non, je n’envisage pas d’avoir une aventure d’un soir avec ton frère.

Je regarde fixement l’écran de la télévision tandis que mon cœur s’emballe. Je ne vais pas raconter d’histoire, je rêve de coucher avec Aiden depuis des années (et quand je dis coucher, je pense à tout sauf à dormir). Mais il m’a toujours considérée uniquement comme la meilleure amie de sa petite sœur. Et même ainsi, je ne pense pas qu’il m’ait vraiment porté beaucoup d’attention. Enfin, ce n’est pas tout à fait exact. Il y a eu une nuit durant laquelle il m’a vue autrement que cette « pauvre petite Alice ». Une nuit où il m’a regardée comme une femme. Mais je ne vais pas parler de cela.

– Je ne pensais pas non plus avoir une aventure d’un soir, mais pourtant, cela m’est arrivé et regarde où j’en suis aujourd’hui.

Liv coupe le son de la télévision et se tourne vers moi. Elle a lâché ses longs cheveux bruns et enroule une mèche autour de son doigt.

– Qui aurait pu penser que Xander et moi nous serions… ?

– Ouais, ouais, je vois, l’interromps-je.

Je ne suis vraiment pas d’humeur à l’entendre me raconter combien sa relation avec Xander, son petit ami, est merveilleuse. Xander James est beau, sexy, riche et soi-disant un bon coup – il est particulièrement doué avec sa langue. J’ai beaucoup entendu parler de lui au cours de ces derniers mois, et je ne sais vraiment pas comment un mec peut être aussi parfait. Je suis heureuse pour Liv, après tout c’est ma meilleure amie, mais pour être honnête, je suis aussi un peu envieuse. Je voudrais un type qui me fasse tourner la tête et tombe follement amoureux de moi. Un type qui me regarderait comme si j’étais la seule femme sur terre. Pour le moment, je trouve des hommes qui me regardent comme un morceau de viande en promotion ou un spectacle gratuit. « Salut, je ne suis pas ta strip-teaseuse personnelle (à moins que tu ne laisses des milliers de dollars et que tu ne t’attendes pas à pouvoir me toucher) et non, je ne vais pas (encore) revêtir pour toi mon déguisement de sirène de la fac. » Le fait est que Liv a gagné le gros lot avec Xander tandis que moi je racle le fond du panier.

– Je t’ennuie avec mes histoires ?

Ses yeux marron reflètent la crainte de Liv de se comporter comme cette amie que tout le monde déteste : celle qui tombe amoureuse, qui trouve l’homme de sa vie, et ne peut s’empêcher d’en parler sans arrêt. En général, cela ne me dérange pas. Mais je ne veux pas qu’elle évoque Aiden alors qu’elle parle de sa vie amoureuse. Tout simplement parce que j’ai envie de lui depuis des années.

– Pas du tout, dis-je dans un grand sourire, alors que tout mon être lui crie que oui, elle m’ennuie !

Personne ne veut entendre parler chaque jour de la semaine de l’amant parfait de sa meilleure amie. Mais je suppose que je suis injuste car Xander est vraiment loin d’être parfait. Je souris avec ironie en repensant à leur relation.

– Pourquoi est-ce que tu souris ? Serais-tu en train de me cacher quelque chose, Alice ?, me demande-t-elle en s’approchant de moi.

– Peut-être.

J’éclate de rire tandis qu’elle me regarde fixement, l’air perplexe, et je le regrette dès que je vois l’inquiétude sur son visage. Elle commence à se sentir mal et à se poser des questions. C’est l’une de ses plus grandes faiblesses, mais c’est aussi pour cela que je l’aime : elle est trop sensible. Elle garde en elle toutes ses émotions et a toujours peur de faire de la peine à quelqu’un.

– Je plaisante, Liv. Je suis heureuse pour toi et Xander. Tu mérites de trouver l’amour, je la rassure en lui attrapant le bras.

– C’est gentil. Mais je veux que toi aussi tu le trouves. Je veux sincèrement que tu sois aussi heureuse que moi.

– Je rencontrerai bientôt quelqu’un. Écoute, nous pouvons sortir demain soir si tu es dispo. On ne sait jamais, je pourrais tomber sur un type bien.

– Xander ne veut plus que j’aille en boîte de nuit avec toi, lâche-t-elle avant de le regretter aussitôt.

– Ne me dis pas que tu laisses Xander te dicter ta conduite ?

Comment ose-t-il lui interdire de sortir avec moi ? Est-ce que j’ai une mauvaise influence ?

– Bien sûr que non, répond-elle dans un ricanement gêné. On n’a qu’à ne rien dire.

– Tu vas lui mentir ? Si tu lui mens et qu’il s’en rend compte, il va me détester.

– Non, bien sûr que non. Je vais simplement ne pas préciser où nous allons.

– Vraiment ? (Ses yeux brillent de malice.) Je ne suis pas sûre de te croire, Liv. Tu vas tout raconter à Xander qui va s’empresser de le répéter à Aiden, cela va se terminer en troisième guerre mondiale dans la boîte et nous ne pourrons plus jamais y retourner.

– Appelle-le, je t’en supplie.

– Hors de question. Je vais chercher de la glace. Tu veux quelque chose ?

– Non. (Elle bondit du canapé.) Pourquoi tu ne l’appelles pas ? C’est complètement débile. Explique-lui que tu ne voulais pas embrasser Scott.

– N’insiste pas.

Je rougis au souvenir du regard d’Aiden lorsque j’ai embrassé son frère, il y a quelques mois de cela. Il a semblé choqué et je me suis sentie mal lorsque nos regards se sont croisés. Je n’ai vraiment pas eu de chance. Je n’ai même pas voulu embrasser Scott, mais je l’ai laissé faire, histoire de voir s’il se produisait une étincelle. Je voulais expliquer à Aiden que c’était une erreur, mais j’avais trop honte pour lui dire quoi que ce soit. Surtout étant donné notre histoire passée ensemble.

– Alice…, soupire Liv en faisant la moue.

– Ne me bombarde pas de « Alice », Liv, je la stoppe, d’un ton agacé. À ma place, tu n’appellerais pas non plus.

– Peut-être que non.

Nous restons silencieuses un moment, quand son téléphone sonne.

– Réponds, dis-je en m’éloignant, ton épouvantable prince charmant t’attend.

– Il n’est pas épouvantable ! Bon, d’accord, j’admets qu’il peut être légèrement horripilant. (Elle décroche.) Salut, murmure-t-elle d’une voix suave.

Je me dépêche de regagner ma chambre.

 

 

 

Je m’installe sur mon lit avec mon ordinateur, me connecte sur Facebook. Je tape « Aiden Taylor » et me fige lorsque des photographies inconnues apparaissent sur l’écran. Aiden m’aurait-il retirée de sa liste d’amis ? Je navigue sur la page, le cœur battant. En fait, j’ai tapé « Tyler » au lieu de « Taylor ». Ouf ! Je retrouve la photographie familière d’Aiden sur l’écran. Je clique sur ses photos pour voir s’il y en a de nouvelles et mon cœur se serre : une fille répondant au nom de Elizabeth Jeffries a laissé ce commentaire : « J’ai vraiment hâte de te voir ce week-end. » Je clique sur son nom, mais son profil est privé et je ne peux rien voir d’autre.

Qui est donc Elizabeth Jeffries ? Est-ce que c’est sa petite amie ? Est-ce qu’il l’aime ? Grr ! Les questions se bousculent dans ma tête tandis que je sens mon estomac se nouer. Je tape son nom sur Google. C’est ce que je déteste, mais que j’aime aussi avec Internet. C’est vraiment facile de traquer – je veux dire « rechercher » – les gens, mais on peut me traquer, moi, tout aussi facilement. Lorsqu’on tape « Alice Waldron » sur Google, il apparaît une photo – que je n’assume pas du tout – que j’avais présentée lors d’un concours pour maigrir sur un site Internet de perte de poids avec mon objectif (que je n’avais pas atteint). Je ne suis pas fière non plus de mes commentaires, visibles par tous les internautes, sur le blog consacré aux potins des stars qui notent différentes vedettes d’Hollywood. J’ai contacté Google et je leur ai demandé d’enlever ces sites de la recherche, mais ils n’ont pas réagi.

– Qu’est-ce que tu fais ?

Liv est entrée dans ma chambre avec deux tee-shirts dans les mains.

– Une recherche.

Est-ce que je dois lui demander qui est Elizabeth Jeffries ?

– Sur quoi ?, demande-t-elle en s’écroulant sur mon lit.

Je tourne l’ordinateur pour qu’elle ne puisse pas voir l’écran. C’est une chose d’être un traqueur, mais c’en est une autre d’être pris en train de traquer. Surtout lorsque cela implique le frère de votre meilleure amie.

– Du travail, dis-je en évitant son regard.

– Qu’est-ce que tu dois chercher pour le travail ?, poursuit-elle, d’un ton suspicieux.

C’est vrai que l’argument n’est pas vraiment crédible. Je suis assistante dans une agence immobilière. Je n’ai pas grand-chose à faire au bureau, et encore moins à la maison.

– Tu es de la police ?

– Ok ! Alors, qu’est-ce qu’a fait Aiden ces derniers temps ? Je ne suis pas idiote, Alice. Je me doute que ta recherche concerne mon grand frère. Tu n’as jamais eu de recherche à faire pour ton travail.

– Trahie par mon boulot facile ! (Je tends mon ordinateur à Liv en riant.) Connaîtrais-tu Elizabeth Jeffries par hasard ?

– Elizabeth qui ?

– J’en déduis que non, hélas. Est-ce que tu sais si Aiden voit quelqu’un ?

– Pas que je sache. Pourquoi ? Il a une relation sur Facebook ?

– Pas exactement. Mais cette putain d’Elizabeth fait des commentaires sur son mur.

– Quoi ? Une pute ?, s’étonne Liv en regardant mon ordinateur pour voir de quoi je parle.

– Euh… Je ne sais pas si c’est réellement une pute, je bredouille en regrettant d’avoir utilisé ce terme.

– Tu m’embrouilles. Mon frère voit une pute ou non ?

– Oh, bon sang, Liv. J’étais en train de regarder le profil d’Aiden sur Facebook et j’ai vu une fille répondant au nom d’Elizabeth qui avait fait un commentaire sur son mur disant qu’elle n’en pouvait plus d’attendre ce week-end pour le voir. Je l’ai traitée de putain parce que je suis jalouse et que je veux le voir ce week-end. Et si tu n’avais pas la tête ailleurs, tu aurais compris de quoi je parlais.

– Ah, d’accord ! Ce n’est pas une prostituée au sens propre, mais c’en est une parce qu’elle court après ton mec.

– Je préfère mon explication, la tienne me fait ressembler à une psychopathe. Et puis, elle ne court pas après mon mec, pour la simple raison que ce n’est pas mon mec.

– Alice, tu m’embrouilles complètement.

– C’est toi qui m’embrouilles. Bon, alors, tu la connais oui ou non ?

– Je n’avais jamais entendu parler d’elle jusqu’à aujourd’hui. Tu veux que j’appelle Aiden pour voir ce qui se passe ?

– Je ne sais pas. Tu penses qu’il te dira quelque chose ?, je demande en regardant à nouveau le profil d’Aiden. Oh, merde ! J’ai liké son commentaire sur son mur. Qu’est-ce que je dois faire ?

– Mets vite un « je n’aime pas ». Et après, like un autre commentaire. Comme ça, si Aiden reçoit des avis, il verra que tu as posté quelque part un « j’aime ».

– Pfff, il va savoir que je l’espionne sur Facebook. Je suis vraiment trop nulle !

– Alice, tout va bien. Je suis certaine qu’il ne se rendra compte de rien.

– Tu crois ?

– J’en suis sûre. Les mecs n’analysent pas les commentaires et les appréciations sur Facebook comme nous. Il ne remarquera probablement même pas que tu as apprécié telle ou telle chose, me réconforte-t-elle en me souriant.

– Tu as sans doute raison, réponds-je sans conviction.

Liv parle comme si elle savait tout sur les hommes maintenant qu’elle sort avec Xander, mais je ne suis pas certaine qu’elle en sache autant que ça. Elle ne voit pas Xander depuis très longtemps, et c’est moi qui lui ai donné plein de conseils jusqu’à ce qu’elle commence à le fréquenter. Au fond, Liv me redonne les conseils que je lui ai donnés sauf que, en toute honnêteté, je n’avais absolument aucune idée de ce dont je parlais lorsque j’étais celle qui la conseillait.

 

 

 

 

Avez-vous jamais fait quelque chose en sachant pertinemment que vous n’auriez pas dû ? Comme envoyer un message Facebook à un type au milieu de la nuit ? Et en n’ayant même pas l’excuse d’être ivre ! On peut pardonner des messages envoyés ou des appels passés en état d’ébriété, mais pas des messages stupides rédigés sans une goutte d’alcool dans le sang…

Je sais que je n’aurais pas dû envoyer un message à Aiden. Je sais que j’aurais dû attendre que lui me contacte. C’est ce que toutes les règles disent, non ? Si un type est intéressé, il vous contactera. Je sais cela, mais j’ai peur qu’il pense que j’éprouve quelque chose pour son frère Scott. Il m’a surprise en train de l’embrasser. En réalité, il a surpris Scott en train de m’embrasser, mais depuis ce soir-là, Aiden se comporte comme si j’avais la lèpre ou que j’étais invisible. Et je n’aime même pas Scott, ce qu’il devrait savoir, mais vous connaissez les hommes. Ils peuvent être bizarres et stupides, complètement odieux et arrogants. C’est donc pour cela que j’envoie un message Facebook à Aiden à vingt-trois heures.

« Salut Aiden, c’est moi, Alice. C’est un message depuis ma page Facebook. Je voulais juste te dire salut, alors salut ! » Et puis, j’appuie sur « envoi ». Et je me rallonge sur l’oreiller en soupirant. Pourquoi, mais pourquoi ai-je envoyé un message Facebook à Aiden ? Euh… C’est alors que j’entends un petit ding. Je me rassieds. Quelqu’un m’a envoyé un message. Je regarde sur mon compte Facebook.

« Salut, Alice. » C’est tout ce qu’Aiden a répondu, mais je me sens aussi étourdie qu’une souris ivre en fixant l’écran. Il m’a répondu. Il ne me déteste pas ! Je clique aussitôt sur ma page pour voir quelle photo j’ai sur mon profil. Je pousse un grognement en me voyant sourire bêtement, mes cheveux blonds mi-longs emmêlés et mes yeux bleus donnant l’impression de loucher. Ce n’est pas la photo que je voulais qu’Aiden voie en me répondant.

Alice : Tu n’es pas encore couché ? Il est tard.

Je sais, je sais, je n’aurais vraiment pas dû envoyer un autre message. Il n’a pas réellement montré d’enthousiasme dans sa réponse, mais tant pis. Le fait qu’il ait répondu me suffit.

Aiden : Il n’est que vingt-trois heures…

Je lève les yeux au ciel en lisant sa réponse.

Alice : Je ne sors pas boire un verre tous les soirs, donc je ne sais pas.

Aiden : Juste deux, trois fois par semaine ? Uniquement lorsque Brock et Jock sont disponibles ?

Alice : Ha ha. Très drôle.

Je grimace. Brock et Jock sont des frères jumeaux strip-teaseurs que j’avais engagés pour jouer le rôle de nos petits amis à Liv et moi afin de rendre Xander jaloux lorsque les choses n’allaient pas très bien pour eux. Mon plan n’avait pas très bien marché, personne n’avait été dupe.

Aiden : Que fais-tu debout si tard ? Tu cherches les ennuis ?

Je reste pétrifiée en lisant son message. Est-ce qu’il essaie de me draguer ?

Alice : Quel genre d’ennuis ?

Aiden : À toi de me le dire.

Alice : Qu’es-tu en train de me demander, Aiden ?

Aiden : Rien. Je plaisantais.

Alice : Oh, ok. Qu’est-ce que tu fais ?

Aiden : Sur le point d’aller me coucher. J’ai une grosse réunion au bureau demain.

Alice : Ah, ok.

Je suis déçue. Ce n’est pas ce soir qu’Aiden Taylor va me déclarer son amour.

Aiden : Fais de beaux rêves, Alice. Et sois sage.

Alice : Cela risque d’être difficile.

Aiden : Je m’en doute.

Alice : Qu’est-ce que cela veut dire ?

Aiden : À ton avis ?

Alice : Je n’ai plus seize ans.

Aiden : Content de te l’entendre dire.

Alice : C’était une erreur. Non, pas une erreur, un mensonge.

Aiden : Je sais, tu me l’as déjà dit.

Alice : Je me suis trompée de lit.

Aiden : Bien sûr.

Alice : Qu’est-ce que cela veut dire, “bien sûr” ?

Aiden : Fais de beaux rêves.

Alice : Nous devrions en parler, Aiden. Je ne veux pas que tu te fasses de fausses idées.

Aiden : C’était il y a longtemps, Alice. Je suis passé à autre chose.

Alice : Très bien, bonne nuit.

Je referme mon ordinateur et saute du lit, nerveuse. Qu’est-ce qu’il veut dire par « je suis passé à autre chose » ? Est-ce qu’il est toujours en colère contre moi ? Fâché ? Est-ce qu’il essaie de me dire qu’il en a fini avec moi et que je n’ai aucune chance avec lui ? En allant à la cuisine, j’entends Liv et Xander chuchoter et faire Dieu sait quoi dans le salon.

– Prenez une chambre, les jeunes !, je leur crie sur un ton hargneux.

Je suis soudain en colère contre eux deux.

– Alice ? Tout va bien ?, me demande Liv en me rejoignant dans la cuisine.

– Oui, ça va. Je me demande juste pourquoi vous trouvez normal de vous peloter dans notre salon comme des ados excités. Ton petit ami n’est pas millionnaire ou quelque chose comme ça ?

– On ne se pelote pas, on regarde un film.

– Alors, pourquoi je vous entends chuchoter et vous embrasser ?

– Tu nous entends nous embrasser ? Xander m’a demandé de lui passer le pop-corn et je lui ai dit de se débrouiller avec le sien. Que se passe-t-il ?, ajoute-t-elle en me regardant dans les yeux.

– Rien. (Je me mords la lèvre, rouge de honte.) Désolée.

– C’est bon. C’est Aiden qui te rend triste ?

– Ce n’est qu’un pauvre type. Je ne sais vraiment pas pourquoi ça me touche autant.

– Parce que tu l’aimes bien, conclut Liv en souriant.

– Oui, je suppose.

Je me sers un grand verre de lait et j’attrape des gâteaux. J’ai besoin de sucre pour me sentir mieux.

– Ne t’en fais pas. Il oubliera ce petit baiser idiot et il reviendra.

– Ce n’est pas tout, j’ajoute en sortant ma boîte mauve de Fingers Cadbury. C’est un petit cadeau que je me fais. Ils sont plus chers que des gâteaux ordinaires, parce qu’ils sont importés d’Angleterre, mais j’adore ces bâtonnets recouverts de chocolat au lait.

– Qu’est-ce que tu veux dire ? Tu as couché avec Scott ?

– Quoi ? Bien sûr que non ! Comment peux-tu penser un truc pareil ?

– Eh bien, tu te comportes d’une manière tellement bizarre ! Tu as autre chose à me dire ?

– Huumm. (Xander entre dans la cuisine en se raclant la gorge.) J’ai mis le film sur pause, mais je me demande si je ne ferais pas mieux de vous laisser. On dirait que vous avez besoin de parler toutes les deux, dit-il à Liv après m’avoir lancé un regard.

– Merci, lui fais-je.

– Non, reste.

– Tu es sûre ?, insiste-t-il avec un sourire suffisant sur les lèvres. Cela ne me gêne pas et on dirait qu’Alice a vraiment besoin de parler.

Il me jette à nouveau un regard et je me sens mal. Je ne peux pas regarder Liv. Si elle lui dit de rester, cela signifie clairement qu’il est plus important que moi. Ce qui ne serait pas sympa. Je suis sa meilleure amie, je suis prioritaire. Si elle lui demande de rester, je vais me sentir vraiment triste.

– Puisque cela ne t’ennuie pas…, lui répond Liv en l’embrassant sur la joue. Je te revaudrai ça.

Mes épaules se détendent à ces mots. Elle ne fait pas passer Xander avant moi. Pas encore.

– Je te prends au mot, rétorque-t-il avant de l’attirer contre lui et de l’embrasser goulûment.

Je détourne le regard. Comme j’aimerais qu’Aiden me prenne comme ça et m’embrasse d’une manière aussi possessive.

– Ça te va, Alice ?

– Merci.

J’avale mon verre de lait.

– Alice, je raccompagne Xander et je reviens. Verse-nous un verre de merlot. Je pense que la nuit va être longue.

– Ok.

J’ai vraiment de la chance d’avoir Liv pour meilleure amie, j’en ai conscience et je ne le prends pas pour une chose acquise.

J’attrape deux verres et une bouteille de vin dans le placard, et je fais griller du pain. Quand Liv me retrouve dans la cuisine, j’ai peur qu’elle ne soit contrariée d’avoir renvoyé Xander chez lui.

– Miam, tu fais griller du pain ?, sourit-elle en se glissant à côté de moi.

– Ouais, et j’ai sorti le brie aussi. J’espère que ça te va ?

– Bien sûr ! J’ai pris du chocolat aussi.

– Super !

– C’est du noir, celui qu’on aime.

Elle sort la tablette du réfrigérateur. C’est du chocolat noir Lindt à la menthe. Je souris. C’est le chocolat noir que je préfère parce qu’il n’a pas un goût râpeux et amer, la menthe rendant le chocolat crémeux. Il est délicieux.

– Je suis désolée que Xander soit rentré chez lui à cause de moi.

Je retourne les tranches de pain pour qu’elles soient grillées des deux côtés. Notre grille-pain n’est pas très performant…

– Pas de problème, dit-elle en posant sa main sur mon épaule. Je n’allais pas te laisser te morfondre et il me connaît suffisamment pour savoir que je ne pourrais pas rester assise là sans bouger alors que tu ne vas pas bien. Il sait que tu es ma meilleure amie et, que cela lui plaise ou non, il doit faire avec.

– Il me déteste ?, je demande en ouvrant le réfrigérateur pour sortir le beurre.

– Non. (Elle rit.) Je ne dirais pas détester, mais je pense qu’il n’aime pas le fait que lorsque nous sommes toutes les deux, nous pouvons nous montrer un peu immatures.

– Immatures ? (Je reste bouche bée.) Il pense que je suis immature ?

– Il pense que nous sommes toutes les deux un peu puériles. Je lui ai dit qu’il se trompait, mais reconnais que nous avons parfois tendance à nous comporter comme des adolescentes, glousse-t-elle.

– Je le prends mal, tu sais. (J’éclate de rire.) Et ce n’est pas tout le temps, juste quelquefois.

– C’est exactement ce que je lui ai dit. Tout le monde a le droit de se comporter comme un ado s’il en a envie.

– Tout à fait. Et nous n’avons que vingt-deux ans.

Je dispose le pain sur une assiette avec le fromage.

– Je te laisse apporter le vin et les verres.

– Ok.

En voyant les bougies allumées sur la table basse du salon et la couverture de laine couleur crème en faux angora que Liv adore, disposée sur le canapé, je me sens mal. Il y a aussi une rose rouge sur la table, à côté de la bougie.

– Oh, Liv, j’ai gâché une soirée romantique !, lui dis-je d’un air désolé.

– Ne t’inquiète pas.

– Il t’a offert une rose rouge ? C’est tellement charmant !

– Il m’a dit qu’il n’avait jamais offert de rose rouge à une femme avant moi, et il m’a expliqué qu’il s’était juré de ne jamais offrir de roses rouges à une femme tant qu’il n’aurait pas rencontré celle qu’il aimait.

– Mon Dieu, c’est magnifique ! Tu es vraiment tombée sur le mec parfait !

– Il m’a dit qu’il n’arrivait pas à croire qu’il ait autant de chance. Et il a ajouté que je lui donnais la foi et qu’il ne voulait pas passer une journée ou une nuit sans moi.

– Merci, comme ça je me sens encore plus mal, je maugrée. Il est vraiment adorable. Je n’aurais pas dû le faire partir. Appelle-le et dis-lui de revenir. Nous discuterons demain.

– Pas question, on discute ce soir. Je veux savoir ce qui se passe, Alice, dit-elle en s’asseyant sur le canapé pour ouvrir la bouteille de vin.

– C’est sans importance. Appelle Xander et dis-lui de revenir, comme ça tu pourras t’envoyer en l’air. Et dis-lui que toi non plus tu ne veux pas dormir sans lui.

– Il peut passer une nuit sans faire l’amour ! Il me désirera encore plus.

– Tu es bête !

Elle m’adresse un sourire, puis me regarde fixement.

– Maintenant, dis-moi ce que tu m’as caché.

J’avale une autre gorgée de vin, puis je prends une profonde inspiration.

– J’ai perdu ma virginité avec Aiden.

Sous le choc, Liv recrache le vin qu’elle vient de boire.
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A vingt-deux ans, Alice réve de s’engager dans une véritable
relation amoureuse, comme sa meilleure amie Liv qui vient de se
fiancer avec Xander.

Mais I'homme qu’elle aime en secret depuis des années ne lui
préte guere d’attention. Une situation d’autant plus délicate
qu'il s’agit d’Aiden, le grand frere autoritaire et sexy de Liv.
Jusqu’au jour ol Xander confie a Alice un secret sulfureux : Aiden
serait un fervent adepte des plaisirs SM...

Troublée par cette révélation, Alice s’interroge : pour séduire
I’'homme qu’elle désire plus que tout, n’aurait-elle pas intérét a
attiser ses penchants dominateurs ?

Un jeu de réle brulant et provocant qui conjugue sans tabou
fantasmes et passion.

Sacrée « bestselling author » par le New York Times, le Wall Street Journal
et USA Today, ). S. Cooper a déja signé plusieurs grands succes en
Romance aux Etats-Unis. Sa série Falling s’est vendue & plus de 390 000
exemplaires.
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